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La fêté- der LÉON XM

A l'oecasioni de. la Sýaint-Ldon* les cardinau4, les prélats pré-
sentsà ~ome etl ls représentants des puissances Ônt offert leurs
vSeux au grand Pontife.

L'auguste vieillard jouit d'une excellente santé; tous ont été
frapp)és d'un si .prompt et si complet rétablissement.

Son discourseù' réponse à l'adresse, de félicitations est un élo-
quent appel à la paix, à propos de la conférence internationale
,du désarmement qui va blientôt se, réunir sur la demande du czar.

En voici un. extrait:
L'.Eàlise. ne désire rien plus vivement entant que mère

des nations, ennemie sde la violence et du sang versé, chargée
d'une. m>*sion pacifique et pacificatrice non seulement~ dans le
domainie de la conscience, mais dans les institutions publiques
et sociales. Cette missioni l'Eglise l'exercc: en proportion'éde la
liberté laissée à son action.

IlChlaque' fois qu'ello est intervenue, dans les affaires du
monde, l'Eglise 'a assuré le bien public. Les Papes ont souvent
fait cesser les oppressions, conjuré les guerres, obtenu des trêves,
des accords; des traités de paix. La civilisation eût péri sans
l'autorité papale qui refrénait l'omnipotence et revendiquait la
suprématie de la raison sur la force.

"'Qu'on sý -rappelle Alexandre 111 et Lýegnano, Pie Y et
Lépante.

"Les oppressions peuvent çà, et là entraver l'efficacité du
pouvoir reTigieux, mnais au . milieu de tbutes ses vicissitudes,
l'Eglise ppoursuivra sa ission . bienfaisante qui '-mbrasse le
ciel et la t*.rre.

tLe pur iýniaitrisi!'? ne P~Oprre#,pas..ýssurer la prospérité6
vraie et dq4&bié. La tèp4ivv e, 1sQù84;aitlç la -civilisation au
souffle du ébtîstianisie ~riy~n.

La ~ ~ ~ ~ ~ e mai4i- .talh çqus clsphère embaumée
des senteurs du printemps, l'ar retentit partout du gazouille-

ment~ ~ ~~~~X deeiso8ex u vlient;tia-ns les bosquets. L'astre
du Jour, ep prêhiidant à ea course qtiotidiénie, donne à l'aurore
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* toui L'tour les nuances les plus tendres et l'es plus- vives, anflon-
-çant ainsi son intenatiôn d'inonder le j-*ourI de, toutes ses splýendleurs.
Aux premières lueuks de*l'aubê, le berger ajoué sur ses pipeaux
l'air du départ, et appuyé sur sa houlette où l'image de la

Vierge est gravée, il conduit son troupeau dans leq' pâturages
-de son maître. Heureusement, sur la lisière de la prairie, pas

*bien loin, s'élève lo, chapelle de Notre-Dame de Lurette de"sservie
par les Franciscains, dont elle est l'église conventuelle. Mainte-
nant, l'heureux troupeau broute à l'envi lherbe ten~dre oh perle

-encore la rosée qui diamnante 'aux feux du soleil levant. Les
petits agneu s'amusent inoeimnils bondissent, ils 0,ai-

badent, ils folâtrent sans souci sur la verte pelouse que le bon
Dieu leur a préparée. De temps en temps, ils songeýnt à caresser
la verdure du bout de leurs lèvres: bientôt ils seront capables
de se passer d&À lait de leur mère. Voilà donc le troupénu bien

-occupé, il est s,.tre, aussi le pasteur con6iautnatl pas d'inquié-
tude. Au mi!ieti de son petit peuple, il -s'est àa;genouillé la face
tournée vers le cam pani le du t cou vent de Ntiotre-Damiiie de Lorette.
Il lai.sse son coeur jouir à l'a*su- des ravissýabnLOý attraits de cette
--olitude. Pour la trouver. cette chère solitude ave,- sa tranquil-
lité et sa paix, il a: quittél famille et patrie et s'est fixé près de

*cthumble monastère franciscain du royaume de Valence.
Il a vingrt ans, on l'appelle le saint berger.
Contemplez-le ainqi à genou~x, les mainsi tendues vers un ami,

vers un comipagnon que vous n'apercevez pas, vous, les yeux
fixés au loin dans la direction de la chapelle franciscaine. Sous
les traits arag onais qui décèlent son. 'riffine, vous pouvez dis-
tingruer la physionomie caractéristique d'une autre Patrie. À.
voir son front candJide, où seule la virginale pureté'dépose ses
bàisers, ses yeux pleins des feux do désir et de l'armour, ses
lèvres où repose le sourire de la paix' ,,t du1 bonheur, d'où s'é-

* chappent, de brûlants soupirs, d'ardentes prières, vous reconnaî-
trez Fans peine que c'est un'citoyen de -la patrie céleste, gémis-

-sant de se voir enc3ore exilé e.m cette vallée de.lar-nes.
l'est' attenti f, rien ne peuit le distraire, ni les caresses du

zéphir qu*i luii porte la fralchepu*r du inatin et l'enivrant Éartumj
,de l'oranger en fleurs, ni lé: charmant -gazouillis des petits

ý-oigea'ux, ni le bêlemnent plaintif de se~ douces brebis, de ses
*agn .eaux chiéris, non, rien ne le pemut.( distraire. Toutes ces a,éliees
-pourtant viennent à lui et, s'unissant à la naturve c nionne
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elles suivent son kîme dans une extase où elles servent de, fond'
au tableau qui, se déroiule à, ses yetux ravis.

imm)obile, à genouç, les yoiuv fixès au loin ... que 'fai 't-il?
LV.Clocet, argentine, ia jetj' dans jes airs S9fl ý,ho mc4týnal,.

qans son langage bien.vcorpris elle adit à toute.ênme ehré*tienne:.
* Jésus,. va des2endre du ciel.?' Le religieupx quitte sa patite

,cellule; ýe glissant, çoiÎne.une g9mbre sous les voùtes dïq.vipux
Cloitre, il. se rend près de l'autel fortuné dont le Seigneur, Dieu
,de Miséricozde. Pt d'amour, va faire son trône. Dans le. village
,de Mntfort, lâ paysanne pauvre et pieuse, la noble et .~pe

dame du château prennent je méme chemin: elles vont à lit
messçý chez les Frauciscains; quelques ouvriers avant leur travail
du jour vont, égalemon tassister au-ý divin sacrifice. Le ,Saiî
Bcei'.ell, lui au-ss-i,.a entendu les échos nffaiblis par la .distgpce.
de cette voix céleste qui disait et redis.iit encore: "'Jésus; va
descendre dlu ciel. '. Mais dans son âme pure, cette voix a retenti
à la fois for'te. comme le bruit du tonnerre, doucecomme la
musique des anges. Le devoir pourtant retient pré-,. de son
troupeau le berger de Torre ilerinosa, mais rien ne peut retenir
son âme!1

Immobile, à genoux, les yeux fixés au loin ... il entend
la messe au conuvent de Notre-Damne, comme il l'entenid tous les
jours. Il se, prosterne maintenant, c'est que la cloche, tinte encore,
elle annonce joyeuse que Jésus est là!1 c'est le moment de l'élé-
vation. Mais, ô prodige! à ses regards extatiques se présente
l'objet de son amour, ce Jésus de l'ostie, il le *voit dans les airs
porté sur les ailes des anges. Le Sacrement vient a, lui rayon-
dant de splendeur, répandant ses bienfaitq. Il adore, de cette
adoration inconnue sur la terre, il parle à son Jésus le langage
des cieux, il aime son 'Jésus du sér aphique amour, il voit, il
contemple, il est ravi. La vie lui est mniracuÛleusement ccnservée
pour qu'il .puisse voir encore, les anges soutiennent son coeur

prt à défaillir d!all'gresse d'iarnour, pr^t à mourir en conitem-
plant la Vie! oui, c'est Jésus qui vient avec bonté récompenser
la pureté de son serviteur coin.me il l'a dit luiimêaie: '4ien-

heureux les coeurs purs parea- qu'ils verront Dieu. ». l vient
combler les ardents désirs de cette âme éprise de Lui " ,Bien-
heureux ceux qùi ont faim et, soif de la justice .Parce qu'ils
seront rassasiés!" Il vient enrichir ce pauvre en se livrant
Lui-même, seul et unique Trésor du royaume des cieux. Il vient
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.combler- dans cette âme tout ce-qu'il y aen- elle d'abîne de
,tendresse, de profondeu dfmÜr,è Lui, il 'est infini!1

Silence!! C'est Jésus! laissons le saint bèrger en sà%vourer
tou tes -les dbuceùrs!

Et quand leitase s'achevé, brebis et agl11neàux paissent encore
les oiseaux chantent touijours,' leIs fleurs donnent de nouveau-x
parf'ums, l'haleine, des vents; s'est 'attiédie, lônbîfe s'est rappýro'-
chiéà du pied des arbres, l'astre d n jour a fait de nouvelles
.ziscénsions; n'ais-tout nous dit ét 'nouý ýrépète encore- d'aimer
.JTésu's-Eiicharistie, c6;mm'e l'aime le sa1t erger- Pascal Baylôn.

Fr. ANGE-MARIE, O.0. M<-

(Extracit de ic Rev«.e duTe-Ore)

Le prêtre et le peuple

Allez au peuple! Tel est le refrain que l'on chante sur toutes
-les gammes en plusieuirs pays de l'Europe.

Cet appel, c'icst au clergé qu'on l'adresse;- et le premier qui
le formula s'imagine probablement avoir fait une découverte.
La naïveté humaine, voyez- vous, est si prodigieuse.

Le mot a fait fortune* au près dles niasses, et même des prêtres
n'ont pas compris que, c'était leur mise eii accusation et leur
faire l'injure la plus inniiéritée.

En effet il n'est pas, clans le monde entier, un clergé qui ait
mléconnu sur ce point la. volonté de. Jésus-Christ et de son

On ferait bien mieux. si l'on est sincèrè, de conseiller le

peuple, qui en a plus besc.ir, et de lui dire: allez au prêtre!1
On ferait bien mieux de le mettre en garde contre les loups
qjui hurlent sans cesse: Méfiez-vous du prêtre! le prêtre, voilài
1*ennei!

Le pi-être, pour' qui veut voir et. entendre, est le meilleur
amiii du peuple, vivant au milieu de lui, et toujours et partout
A son service.

Le martyre du R. P. Victorin

Le B. P. Victorin, de l'Ordre des Frères Mineurs, né à Boirs,
lielgique, en 1870, était arrivé en Chine eni 1897.



Les »iaýuvais #it mnt81 M'il. A< Sibi$ koivUt &vOir,été grO-
yables; cinq jourej l eta,. ýuspexidu à.un ar.bjroa par les mni- >
liée.s,,.enseniblç.. On le piqpaib., op' le teneffloi !.yec :des jefs-
rougis au feu. Aux souffrances du corps s'ajotitaient, celles ,.de-
1'ftr.1çý;.il vit itortu er, us~gre.lut~d e épye.

Enfin, le il déceM)bre, le P., Victorin ft. dcapité; .chaque-
chef ..,vouhxt le frapper, et ce. ne fut. qu'au diXc-ýeptiè'me coQup..
que .1< tëteroula ,parterre. Ces .tigres seiniirept è.étencher-..
leurgoi diabpfrj.ue op, buv4nt .togxt le sang de leur victime.. La...
têtefut ,exposée, puis tanea~~bu;l câne Xut fra-

cassé à coups de mnassue et la cçrvelle, mangée. Avec une hache-
on ouvrit le corps depuis le bas-ventre .jusqu'au, cou, afin, de
pouvoir en extraire lecur et les poumons. On découpa la,
partie supérieure de la cuisse gauche et les brigands partagèrent
la chair entre eux.

Missionnaires et curés de Saint-Laurent, 1. 0.,
depuis- 1M7 jusqu%à 1899

1. M. Jean Basset............ prêtre séculier, 1679-1680'
François Lamy..........
Pierre de Francheville..
Jean-Henri Trexnblay..
G. Thierry Erbory .......
Augustin Daurie ........
Bonaventure Flécourt..
François Poncelet .......
Yves Le Riche ..........
Pierre Jean Chardon..
François Martel.........
Joseph ?Nýicc1as Martel..
Loiids Mr de Kerberis..
Jean Bte de la Brosse..
Chartier de Lothinière ..
Mgr Louis P. M. D'Esgrly ...
Pierre-Joseph Coxnpain.
Alexis Pinev............
Cliarles-Joseph Duchesnaux.

prêt

prêt

prêl

1680-16883

1689-1692
1692-1693.
1693-1696.

récollet 1696-170&-
jésuite (1) 1700-1-712
re séculier 1712-1729.
jésuite 1729-1731
,re séculier 1 731-1764

ci 1764-1767
jésuite 1767-1769

ci 176D-1770
récollet 1770-1772
évêque 1772-1774
:re séculier 1774-1775

ec 1775-1777
cc17'77-177&-

<Il fut le premier à Wintituler curé de Saint-Laurent.

2
3
4
5

6
7
8
9
10

13
14
15
16
17
18
19
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22
23"'é
24 "

.27'

30
31 4
32 c
33 té

34 49

35 ci

36 C
37 'cc

.'.a~ f,.t. ..

jeý-âi Bte Catien .....

.Jose~1W ~Liod.......

Edincnd Burke.........
3 osepli 13Qissonneau.
P. Brrgde, Bçro .
Jean l!a rie Fortin ........
F. Gabriel Le Courtois. ..
Louis Gieagras.. .........
Mr Célestin Gauvreau..
J. N. ýNaud ..............
Edouzard Bonneau .......
Michel Forgues.........
Wollaston BIais.........

Six. de ces curdd', sont inliuniié dans

4'

'i

4'

<4

4'

l'église de cefte parois3e:
le R. P. Poncelet, S. J, en 1.712; MNI. F. Martel, en 1764: P.
B. de Borniol, en 1818;- G. F. le Courtois, en 1828; M. Forgues,
en 1882; J. N. Naud, eti 1889..

En 1864, les corps 'du P. Poncelet et des abbé.9 Martel, de
Bornoil et le Courtoi S ont été exhumés3 et transportés solen-
nellemnent, dans la nouvelle églisè.'

Parmi les paroissiens choisis cornme porteurs en cette circons-
tance, on remarquait MM. Guillaume Cinq-Mars et P. Plante,
qui avaient rempli le. n) éme& office lors des .funér&âile-de -Mr de
iBorniol, et MM. François Cinq-Mars et Nicolas -Lapierre, qui
avaient également été porteurs lors des funérailles de Mr le
Courtois.

Une déclaration importante

Dans une Le ttre de l'Episcopat de lo, Province de Saint-
Boniface aux évêques de la Province de Québec, on lit là décla-
ration suivante:-

<1) Prê3tre français émi-gi4 au Canadla pendant la Rývolutioii française, ainsi
que Mr le Courtois.

*LÀgM.~ EIQlU4 9

1-1781:
17:9-179&

182-17
1 f827-1829
1829-17838

18U8-1859

18à9'1865
1865-1882
1882-1899

ý. 4 q ,
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IL±Les iécoles- publiques et séparées, là, où ellei. existent, 1l'ont
-en Iia'lieux qu'une -existence -précaire.: 'VQIs n'ignç9rçz

4'J4t&i~Jvemnt <~qéeai MitbiobL et me£nie «W i0rd

pl~~jl~ <de i'équit et(lde la~ jwiýtice. Fldtresý J . frs4i
,donnée fW le Saint-Siège, nous attendons, dtans i espoir que.
-noe d'oitý îimprescriptibles nous- seront r end us un jôur das
leur itégirité."

Ri y a endaut trojis ans déj quF, lé 'V paitilb4iàf' a prisý
l'engagemnehit solniùel de régler cette qùéèstion'de cl.

'L1e système scolaire de Terreneuve

«-Le régj'ie des éColes confessioniýelles fonctionne -admira-
bleinent 4 ,Terreneuve. Il y a ttrois .grand-es dénotmina-tions
reconnues;,u tpoint dle vue de la loi d'éducation: les Angoiicans,
.4it nombre dle 70,000, les Métliodistes au nomrbre- de 53,000, et
les Cathliques au nombre de 72,000. Le dernier recensemnent
démontre que 4-3,000 enfants fréquentent b:s écoles, soit unle
proportion de 1 enfantpaPî 5 têtes de'population.-

" Claque dénotiinatiýèn contribue poui ses écoles, et ces con-
tributions égalent 25 pour cent de 'oictroi du 'gouvernemtent,
.qui est de 'S150,000.

ÇChaque confession d1onne' l'instruction religieuse dans ses
écoles, ct les -Anglicans, en particulier, consacrent une demi-
heure ou trois quarts crieure par jour au catéchisme et à lat
B ible. .-

Ainsi le systèlue. fonctionne' bien, ". a4ton demandé au
Révérend Mr Pi.lot.. - "'Parfaite ment, a-t-il répondu, aucun

grouverneriient et aucun~ parti iie soingerüit à chianger le présent
ýétat dle Choses."

La trempe des catholiques de Manitoba

On lit dans le LVaiit.oba:, D'après ce journal - LaI~i~ de
Québec - la population catl4olique, de notre province n'a pas
mnontré dans la lutte, la 'force de caractère qu'on aurait pu
désirer'.
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]ý,sur quoi cette affirmation est-.eIie beuée ? Sur le fait. que
-des secqur's ont été démandé.3 poue le.soutien de iios -écoles.

Si vraiment c'est, manquer de " trempe ' que de, iemand ' r
des secours en cet~eicntneque faudra- t-ii donc dire
des.prqinteqV1rs de toute Seuvre religieuse et sociale ? Que. fau-
drait-il donc dire de La Vérité elle-même ?

Les critiques de La Vérité sont une insulte à to ute la
popu4i 9gi cath< lique, du 1bi.ut en bas. Car c'est d'en haut, que,
la demiand.edce secours est pa.rtie.

Elle a commencé par insulter des hommes ; elle insulte
înaintenant tout un peuple. On peuit juger, du premier procédé
par le second.

Ses insultes vont à ce qu'il y a dle sensible, au caractère et à
l'infortune.

La population catholique ressentira cet outrage fait à sa
bonne volonté, à son courage, a ses sacrifices.

Sachons aussi en profiter pour nous "retremper "dans nos
résolutions de punir nos spoliateurs et de 1i-ur arracher nos
droits.

L«. Vérité explique la direction de Rome par notre manque
-de caractère. «

C'est une explication nouvelle de la raison de l'Encyclique.
Elle nous paraît différer dle celle que les autorités ecclésiastiques
nous ont donnée.

Nous avons cependant deux réflexions à faire àl ce sujet:
10 Ce n'est pas la population catholiqjue du Mýauitoba qui a

demandé cette direction.
20Si ce que dit La V'érité était vî-ai, les catholiques du

Manitoba supplieraient immédiatement et instamment les auto-
rités ecclésiastiques de les relever de cette direction.

Autour de Cuba

Il y a eu un an le 2.1 avril dernier que la guerre Hispano-
Américaine éclatait.

Dans son ultimatum à. l'Espagne, le gouvernement Mac-Kin-
ley faisait la déclaration suivante : " Les Etats-Unis, ne repouts-
sent pas la présente résolution, toute disposition ou intention
ýd'ex.ercer une souveraineté,, juridiction ou un contrôle sur l'ile

601
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de ùea; l'.frin leur déteriniâttioù, lorsqiie éettd)P kfizz
cation sera accomplie, 'de hiissr le goiwernéfrlènt eb le Éotb1
de I~l'~sÔn* peuple."

Il ~amaintenant plus'de six mois clue Cubaà été èvacu-4
par -ItEspsge, et les Etats-Unis,au biépris de cette dêclaratioxi,
pourchassent les indigý,ènes- qui' réclament- la libert4 de ýé eox-
verâer eux-mêmnes.

L&-i-pacificatio"n qu'on somniait 'lEpgn eréaliser imnn&
diatement, tout en la rendant impossible, est pluséloignécè -4ue
jamak-'

C'&t la sanction, justement méritée, de la perfidie et de la.-
mnalhonnêteté du gouvernement américain.

Le Canada encore colonie

Les exlicaetion.s demandées au gouvernement canadien par
la gouverniement imnpérial au sujet du roitelet de l'Anticosti-
démontrent bien le ridicule dlu cliché que le Canada, de colonie
qu'il était, est devenu une nation.

Dans les gymnases allemands

On consacre de~ux hieures par senviue d'instruction religieuse
dans toutes les classes des gnas allcnmands. De plus, l'ins-
truction religieuse fait partie des matières sur lesquelles roulent
les examens.

'Une actualité

Faut-il étudier le latin et le grec
Le R. P. 'Maillard, de l'Oratoire, répond ainsi à ses élèves:

Gardez-vouz; prudemmenit de c*s rires nioqueiur.,
Pt-but lesq jeunes voudraient cingler la vieille GrZe;
J lerubez-1ui plutôt par uine ,.ige adrcesse,
Vu -à un, le -4ecreýts de ses parleurs divins;
Lroin des sots fo'ule énorme!1 avt>, éscCrivainls,
Conmne Augustin jadiç, lic.7 e-mvnerce intime,
itui les rnit es-timer ni&ite qu'on l'estime;
Fils des Latins, raills des-fnrts nloSxos

Ob~tnez-nxNqitalurl.ni"-mr aux aut(ue-s leros



Le faitý ëý dire 'qý'uxe certaine manière de propc4çer,~ même'
dans les questions, "libres, semble la plus sagei.n'e8t pas une
négation de la liberté inconitestable de penser -autrement et
d'agir à sa guiise.

Prétendr 'e que cette négation est contenue. dans la. préwmiàse
ou en découle Iogiquement, est une erreur-manifeste dejugenoent-.

Le cardinal --Rampolla et les miissionnaires de BeIgique,

Dans un entretien avec . un journaiste-.ýflamand S. E. la
cardinal Ranipoila a parlé de l'abbé Deans.

"'- Ah! dit-il, voilà. quelqu'un qui a causé beaucoup de dia-

griný,au Saint Père -et qui l'attriste encore tous les jours. -Quel
mauvais rôle il joue, oh oui, mauvais, bien mauvais.

Eininence, il déclare que, qi le Pape lui commandait en
termes clairs et explicites (le cesser, il ob)éirait sur le champ.

- Le croyez-vous ?
- Ce sont au moins ses pairole.
Le cardinal haussa les épaules et répondit:
" Ne disait-il point la mêtne chose de son évêque, et quand

son évêque a parlé il n'en a pas moins continué. Noii, vraiment
cet homme n'est pas aniiii4 de bonnes intentions."

S. Eminence a terminé l'entretien en disant:
"sDites et répétez, insistza-t-il, dites et répétez dans votre

pays combien l'union entre catholiques est nécessaire. C'est
l'explicite volonté du Saint Père. Dites et répétez, que ceuxr
qui se sépSrent dut parti CathLolique sous prétexte de m»tie.
suivre le.selsieels du Pape ou de mieux appliquer ses
conseils, dites (lue ceux-là %onmt de trzacw. et agissent en
opposition avec ïeS désirs et les ordres der Léon XIII."

A propos de timbres-poste

Les timnbres-poste de un et de cinq centins se ressemblent telle-
ment qu'il faut beaucoup d'attention pour ne pas se méprendre.

Ceux qui jouissent'de quelque influence auprès du Directeur
général dts postes devraient bien l'engager à remédier à cet
inconvénient ennuyeux.
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Carte scolitre de Quêbeé pour 1897-98

Ecoles- élémentaires, 5127,
yP modèles, 5:84,
iAcadémies, 153,

Ecoles normales, :3,
Ecokes siou4 le contrôle
(les Ecoles normales, 5,
Collèges cÀaholiques, Il..,

YI protestants, 'il
Universités, 4,
ÈEoles pour sourd-
muets et aveugles, 4,
Eeoles d'arts et dessini, 7,

d'agricultuce, 4,
Trotal, 5863,

Dans les écoles élémentaires

compt4anýt 204,. 259 élèves.
$Y 6q, 832 l
)y 30, 106 j

à) ~ 970 J
et 5, 474 Y,

là ~ 83 J
)? 218

1: 821
116

Trotal 314727'J

la présence régulière a été de 70.
:~ pr cet; cans les écoles modèles. (le 82.2.6; cdans le-, acadé-
mede .5.80.
Le niombre total des professeurs et institutrices, tant

laïques que religieux, est de 10,493, savoir: 3847 religieux et
liM46 laïqi-ues.

Le gouvernement a donné pour les fins de l'éducation 447,6.50

iateet les muiinicipalitésq 2,608.121 piastres.
Il serait plus exact dedire que les contribuables ont tout

PayVé eni 1ralité.

Pensée

-Faire ce qtue Diceu veut, c'es-t avoir bientô)t à chanter
vietoire.'"

Promenade dans l'Alaska

fus itllue la Q. lsii>oni conmmence, c'9est-à-dire exi mai, les
Indiens quittent leurs maisons d'hiver et se rendent en traîneau,-
-tv'ec fwunnes et enfants et tout ce qu'ils possèdent, à leurs mai-
sous d'été. C'est alors qu'ils font provision, pour to ute l'année,

.lefd'oies, de cyg,,nes, de hérons, canards, etc. Les hommes
vont à la pèche, à la chasse, tandis que les femmes restent à la
waison pour préparer les provisions à mesure qu'elles arrivent.
De cette façon, les Indiens jouissent de tous les avantages des
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touristes qui fuient les villes pour les places d'eaux, sans avoir
comme eux le temps de s'ennuyer.

Ils ont comme les blancs leurs bonserves de saumon. La seule
différence c'est que l'opération est moins· compliquée. On tran-
ehe d'abord au sanmon lI tête, -lorsqu'il est hors de l'eau bien
entendu -- et on la dépose dans un trou Pour la manger quand
elle sera presque en putréfaction. C'est alors seulement qu'elle
est délicieuse. On ouvre- ensuite le saumon éotimae -les deux
feuilletà d'un in-quarto, et l'arète du milieu est repliée sur la
queue. Ainsi disposé, il est exposé à l'air, puis, lorsqu'ii est sec,
on le fume,: mais non pas avec- le calumet. -

La fumigation se fait dans la maisoA d'été, ou "bar;1nira,"
eomme disent les Russes. Ces cottages sont des plus primitifs.
Ce sont des huttes de 20 pieds-carré» environ et de 8 à 10 pieda
de hauteur avec une entrée très basse. Les lits sont disposés
comme dans les maisons d'hiver, et au-dessus se croisent des
-perches auxquels sont suspendus en ligne des centaines de sau-
mons que l'on enfume en entretenant au milieu de la chambre
iun feu lent. Il est facile de s'imaginer le confort des habitants
dans ce séchoir.

Les hommes, quand ils pêchent, passent la plus grande partie
du temps sur l'eau dans une embarca'tion qu'ils appellent leur
kaïak; à la chasse, ils couchent dans leur kaïak: ils l'amènent
sur le rivage et n'ont qu'à couv'rir d'une peau l'unique couver-
ture qui se trouve au milieu pour être à l'abri de l'air. D'autres
fois, ils se servent comme de maison d'été, d'une grande barque
qui peut contenir jusqu'à vingt-cinq personnes. Ils soulèvent
cette barque sur le côté, l'appuient dans cette position par des
étançons et se protègent du côté à découvert par des nattes ou
une voile suspendue par devant.

Quant aux missionnaires, ils ont des maisons de troncs d'ar-
bres, à peu près semblables à celles des colons qui s'installent
en pleine forêt. Les indiens, sans trouver à redire, doivent les
trouver princièrement logés.

Le costume des Indiens n'est pas le costume primitif, qui est
inconciliable avec lé climat de l'Alaska, mais tout de même il est
très simple. Il se compose du "parké, " du pantalon, d'une paire
de bottes et d'un par dessous analogue à la chemise. Ils se cou-
vrent la tête avec le capuchon du parké, qui leur protège ausei
le visage, grâce aux longs poils de loup qui le bordent d'une-
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façon assez élégante et pittoresque. Leur, tète ,ressemblW alors
quelque peu à un soleil rayonnant. Leurs mains sont protégées
par des gants de daim ou de -chien, doùiblés de laine.

Le parké dont nous venons de parler est la partie principale
du vêtemient, et que rien au monde ne eaurait remplacer avec
avantage. Il consiste simplement en une tunique de peau, très

*ample, avec larges manches descendant jusqu'à mi-jambe.'ý- La
forme du parké est presque la même pour les hommes et pour
les femmes. La seule différence est que le parké des femtnes est
un peu plus arrondi et légèrement ouvert de chaque côté.*

Les Indiens ont en outre ce qu'on peut appeler un iniper-
rnéable, puisqu'il les garantit contre la pluie, et, en hiver, un
pardessus de coton, pour protéger leur parké contLre la.neige.
Ce,- détails démontrent qu'ils sav,-ent mieux que les blancs s'hia-
biller chaudement, et qu'ils ne sont pas plus bêtes qu'eux.

L'imtperméable est une merveille de légèereté. Il est formn& de
lanières de membranes intestinales de phoques cousues ensemble
et peut, au besoin, se rouler sous un très petit volume. Ces
membranes sont tellement transparentes qu'elles servent de
vitres pour les fenêtres des habitations.

Le parke n'a pas de poches, et les Indiens mettent tous leur.3
bibelots, pipes, tabatières, etc, dans un petit sac suspendu'au
-cou. S'ils ont un couteau, ils le portent à la ceinture dans ùn e
-gaine de peau. L,, pantabii indien est des plus sim-ples; setile-
mrent quand il fait froid, ils enfourchient souvent jusqu'à tmkâs
pantalons.

.Mais le clief-d'oeuvre du costumie, après le parké, est sans
contredit les bottes: bottes d'hiiver en peau de phoque on %de
cerf1 avec fourrure, souvent recouvertes d'une autre paire imper-
inéable et t.rès légère, faite de peau dle saumon; bottes d'été' en
cuir de phoque rendu également imperméable par lhuile. Les
*ýbott.s des femmes- ont cela de particulier qu'ellesmontent jus-
'q.u'à la hauche, à laquelle elles sxnnt rattachées de chiaque côté
par des lanières. (A suitre)

Petite -histoire de I'Eglise
('Suite)

Saint Martin, 1er év&îlue le. Duine, puis arce&î(u6 1-de
Prague, inort en 5~80, e-4 auiteur d'une 'ciliection de (Jaiioiz
qui fat -fort célèbre.



EMPEREURS -D'ORIENT:

Jmoetin 1er, 152

Justini1, .l265-578

Mau'rieeROIS DE FRANCVE

lè.re Race. - Les Mrvîges
Qlo0vis ler 481-511
fik'taire 1er, roi de Soisions, puis~ de toute la France 511-561
Thierry, roi d'Austrasie 511-534

<Jod».iroi d'Orléanis 511-524
'tiYh.iklebert 1er, roi de Paris 511-558
Theêodebert 1er, roi d'Austrasie 534-.547
flIé'odebald, roi d'Austrasie 547-555
Cuhcwibert, roi de Paris 561-567

('h1 ric1 roi de Neustrie 561-584
&I-nt Gontrait, roi d. Bourgogne 561-593
&Sijcbe'rt 1er, iýoi d'Austrasitc 561-575
Cilidebert 11, roi d'Austrasie 575-595

-hie 11I, roi 'de Bourgogne 596-613
Thé/Lodebert II1, roi d'Austrasie 596-612

Û14>«.iP Il ÉvlsE~ETs EMARUA]LE8584-628

Le règne de Justinien fut illustré par les exploits militaires
d:e Bélintire et de Le premier vainqueur des Vandales en
Afrique, 533,.trempa en 537 dans les.ýodieuses manoeuvres de
Théodora contre saint Silv-ère, fit la conquête de la Sicile, prit
Romne, et empara, de Vitigès -en 5.59, battit les Huns la, meme
;année et sauva Constantinople, tomba; en -disgrâcee en. 563, et
mourut réhabilité.

Narsès s'illustra par la prise-de -Romre et sa; victoire sur Totila,
en 522, mais pour vznger une.irjre que lui avait faite l'iimpé-
pitrice Sophie, il appela les Lomnbards en Italie, en 568.

Ttibonieui et Théophile, ýcéldres -jurisconsultes, prépirèt'ent
la éolletion et; la révision de Loutà* les loi-s romaines. Deý 5g9 à
533, Justinien publie successivement .le' Gode, le Digtç". ou
Panulew~te, et les Ittie Plus 'tara leateons-titutiouwchJuj
nien futrnt-réunies- sous le no-n dêÉ Nove fles.
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Le règne de Justinien fut encore immortaiisè pariles cons-
tructions qu'il fit exécuter et en particulier par sainteSph-
de C6onst., chef-d'oeuvre de l'archiitecture byzantine.

A l'époque du Ve Cone. oecuin. l'Eucharistie produisit un
éclàtant miracle en préservant des atteintes du feu un" enfant
juif de Constantinople.

507. D)éfaite et mort d'Alarie à Vouillé où Clov'is remporte.
une complète victoire.

529. Massacre des enfants de Clodomir. Sainte Clotilde se-
retire à Tours, près du tombeau de saint Martin.

540-5. invasion* dès Angles et fondation de la'célèbre-
Heptarchie Anglo-Saxonne

546-549. Prise de Rome par Totila, roi des Goths, qui meurt.
e "552.

568. Les Lombards sont appelés en Italie, et en 570 Albumi,.
leur roi arien, établit le royaume des'1 Lomnbards.'

570. Naissance de Maleonnet.
604 605. Saint Sébastien réglalThsageé des cloches et ordonna.

d'entretenir dans les égliks des lampes,'allhimées.
'606 . Boniface III monta sur le Saint-Siège après une vacance

de'prèsq d'un an et ne l'occupa que 8 mois. Il fit divers règle-
mients sur l'élection des évê.ques. *.

607-614. Boniface IX. C'est ce pape qlui dédia le Panthéon.
à la sainte Vierge et à tous les miartyrs; de cette dédicace est.
venue la fête de tous les saints.

(A ëmivre)

Meniento hebdomadaire

QLJII3EQ'. -- Les Quarante-Heures -auront lieu à Saint-Jean-
Clsrysostôthne, le 15:; à Sainte- Hénédine, le 16 ; à Sainte-Sophie,
le 1'î à Sainte-Fam iille, le 18; à Limoilou, le 19.

Calendrier

14 IDIM. b. Dimn. daits l'oct. Kyr. dit Tps. pascal. 1 V<ip. du suiv., mém-
T fi Lqiidi jb S. lsidoôre., laboureur et confesseur. [du dini. et de V*c.
le Mardi th'F S. Ubald, évOque et confessur.
17 iMerer. b S. Pascal Bayîýop, wonfesseur.
18 jJeud? b Octave de l'Ascensiion.
19 J.Vend, b S. 'Pierre déIe9tin, Ip .pe et confesseur.
20 Sarnd. r Je1e, Vigile. Beiéd. des lits. (tg). Lit db?. K3p-. t el,

Dim.tmr: X. l'abbi D. GOSSE"IN. Cap-SmUt, Partnenf.
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